
gi Recherches phifojophtques.

Çrouver que les ours de la Mofcovie & de l'a 
.ithuanie enlèvent réellement des enfants, aux*-

3uels ils donnent l’éducation , font au rapport 
e toutes les perfonnes inttruites , des fabks 

groflieres & révoltantes.
On a déjà, fait obfeiver que les orangs font 

aujourd’hui peu nombreux, & que cette difet- 
te de l’efpece doit être une conléquence ou de 
leur infêcoùdité naturelle , ou de la definition 
qu'ils ont jadis efluyée de la part de l’homme : 
ce dernier fentiment e(l d’autant plus probable 
qu’ils paroiflent avoir été plus répandus dans la 
haute antiquité . où ils ont indubitablement 
donné lieu a la fuperftition d’imaginer les Saty­
res , les Silvains , les Pans , les Egipans , les 
Faunes, les Tityres, & les Sirenes> qui ne font 
que des orangs , tantôt embellis , tantôt défi­
gurés par les idées les mythologues , des poè­
tes , des fculpteurs %~8c des peintres, qui 
n’ayant eu qu’un modèle imaginaire, ont varié 
à l’infini dans leurs repréfentations : quelque­
fois ils font ces animaux cornus, quelquefois 
ils retranchent ce caraétere, pour leur incrufter 
dans le front & les joues de greffes verrues r

/
& aucune protubérance au ventre, à caufe de fa façon’ 
de marcher à quatre pattes. Enfin, il reffembloit moins 
à un homme , qu’à un animal fauvage : il droit, dit Tul« 
pe , ruiis , ttmerarius, imperterritus, 5» exfor* omnis ht*- 
manitatis.M. T. Ob. Med. L. IV» page 313. Amfterdam 
i6ja

Quoique nous ne doutons ni de l’exifttnee de ce fau­
vage , ni d’aucun des cara&eres que l’obfervateur lui 
attribue, il nous femble peu vrai-fembhble qu’un enfant 
encore à la mamelle , perdu dans un bois, ait pu faifir 
des brebis fauvages pour les tetter, en admettant même 
qu’il y eût eu des brebis fauvages dans Ion voifinage.


